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En 1696, M. Du Gué de Boisbriand prit part à l’expé­
dition de M. d’Iberville contre Terre-Neuve. Envoyé pour 
s’emparer de Kirividi, à trois quarts de lieue de Saint- 
Jean, il réussit parfaitement, et fit un bon nombre de pri­
sonniers.

Charlevoix dit à propos de cette expédition :
“Après M. d’Iberville, qui donna en cette rencontre de 

grandes preuves de sa capacité et se trouvait partout où il 
y avait plus de risques à courir et plus de fatigues à essu­
yer, et Montigny, qui prenait pour l’ordinaire les devants, 
et souvent laissait peu de choses à faire à ceux qui le sui­
vaient, Boucher de la Perrière, Damours de Plaine, Du 
Gué de Boisbriand, gentilshommes canadiens, et Nescam- 
biouit, furent ceux qui se distinguèrent le plus” (17).

L’année suivante, M. Du Gué de Boisbriand accompa­
gna d’Iberville dans son expéditions de la baie d’Hudson. 
Le 12 septembre 1697, le commandant du fort Bourbon, 
Henry Bailey, capitulait. M. d’Iberville prit possession de 
sa conquête, et après avoir établi pour commandant le sieur 
de Marigny et pour lieutenant de roi M. Du Gué de Bois­
briand, il s’embarqua (24 septembre) sur le Profond pour 
la France (18).

La paix de Ryswick ayant donné quelque espoir de re­
pos à la France, Pierre Le Moyne d’Iberville s’offrit au 
roi pour continuer les entreprises de Cavelier de La Salle. 
Sa proposition fut acceptée, et le ministre Pontcliartrain 
lui donna deux frégates de trente canons et deux autres bâ­
timents. Cette petite flotte partit de Laroelielle le 24 sep- 
tembrel698. Elle portait deux cents colons et quelques of­
ficiers.

Ce ne fut qu’au mois de février 1699 qu’elle arriva à 
la Louisiane, d’Iberville ayant d’abord fait escale au Cap 
Français, dans l’île de Saint-Dominique, puis à Sainte-Ro­
se, près de Pensacola.

D’Iberville décida d’établir le point principal de sa
(17) Histoire de la Nouvelle-France, tome II, p. 197.
(18) Idem, tome II, p. 208.


